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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
La vrai peut quelquetois n'etr pas i vrai sans btague."-Bois L'AU.*

Vol. I. Bureaux, NO. 12 : rue Vitré. No. 6.

FEUILLETON DU CANARD

CONTE FANTASTIQUE.

1.

LA NUIT LES CHATS SONT GRIS.

Huit heures sonnaient aux horloges de
la ville de Champlain.

Je dis aux horloges, les clochers n'ayant
pas de cadrans comme à Paris.

Il fiisait une, nuit sombre.
Le temps était froid ; de gros nuages

noirs assombrissaient le ciel.
Des ombres frileuses passaient rapide-

ment sur les trottoirs de la rue St. Jean.
Je sortais du " Chien d'Or." Buies m'a-

vait payé un verre de cognac, j'avais allu-
ijué un cig;ir, et j'étais sorti.

Je m'attendais à quelque chose d'extra-
ordinaire pour ce soir là.

Mon attente ne fut pas trompée.
il.

L'ON ENTBEVOIT LE 1HéRoS DE CETTEI

vÉiiDIQUE isTOIRE.

J'ai dit que le temps était froid, mais je
n'avais pas froid

Avec un bon verre de cognac dans l'es-
tomac et un cigare de la Havane aux là
vres, on peut aller loin.

En descendant la ru de la Fabrique, je
vis une ombre tout de noir habillée lon-
ger majestueusement les maisons.

Je la suivis.
Elle ortait uin chapeau à haute forme,

un habit noir affreusement rapé, des pan-
talons très-courts, des bottes aculées •

elle paraissait conrlét sous le poids de
UA misère et de l'infortune.

Je m'intéressai à cette ombre étrange.
IIl.

OU L'OMBRE PARLE.

L'ombre passa la porle St. Jean, longea
la rue St. Jean jusqu'à la rue Ste. Gene-
viève, et descendit la rue Ste. Geneviève
jusqu'à la rue de la Tourelle.

Là elle s'arrêta.
-Je m'arrêtai, croyant pouvoir la re-

connaître.
Oh 1 l'ami, lui dis-je.
-Que mie voulez-vous ? demanda-t-

elle d'un air froid.

Je la reconnus.
-iens, Téle-Bleu ! c'est mon ami

Nepomucène Brind'avoine, le bohème.
Par quel hasard te reiitontré-je dans cette
rue de la Tourelle.

Nepomucène me regarda d'un mil
hagard.

OU L'OMBRE CONTJNUE A PARLER.

-Je perche dans cette rue nepuis un
mois, me raconta Neponucène. Je suis
malheureux, ajouta-t il.

Je résolus alors de ne pas finir ma
journée sans faire une bonne action,
comme Titus.

-Yiens avec moi, dis-je à Nepomucè-
ne.

OÙ?
-Viens, te dis-je.
-Je n'irai pas par cette rue.
-pourquoi?.
-L'épicier du coin me doit. On le

voit de loin, regarde, il ferme sont ma-
gas i.-Je ne te comprends pas.

-Il me doit quelques bouteilles d'eau-
(le-vie et du tabac.

-Qu'importe cela .
-Je ne puis passer, par modestie ! par

pudeur 1
-- Commeint! tues créancier d'un bour-

geois parvenu, et par pudeur ou modestie,
tu n'oses passer devant la porte de ton
débiteur

-Hél s! je suis ainsi fait, mon ami.
-Alors, passons par la rue Richelieu.
-Quelle grandeur d'âme .

V.
CHERCHEZ ET VOUS TRODVEREZ CE QUE FAI-

SAIT ARCHIML>DE AVANT DE PRONONCER
LE MOT " EUREKA": EN CHERCHANT ON
TROUVE.

Nepomurène est un ami d'enfance, un
type à la façon des héros de la vie de
Bohème de Murger. Il aime i boire.
Comme Musset, son verre n'est pas
grand, mais il boit dans son verre.

Ce soir là je voulus être pour lui une
Providence.

-Où vas-tu, me demanda-,-il, et que
cherches-tu ?

-Je ne sais où je vais. Qui sait où nous
allons dans la vie.

-Très-bien, mais que cherches-tu ?
-Je cherche un épicier.
-Un épicier !

-Oui.
-Il est tard. Les magasins sont fer-

més. Mon épicier, celui qui me doit,
vient de fermer son magasin, il dort déjà
bercé de doux songes.

-Il me faut un épicier. Frappez, et
l'on vous ouvrira. Cherchez, et vous trou-
verez. Napoléon a dit que le mot impos-
sible devrait être rayé de la langue franý
çaise.

-Alors, cherchons.
-Cherchons.

DidESPOIR.

Nous montâmies la rue Ste. Geneviève.
Matte avait fermé.
Nous enfilames la rue St. Jean.
Dion avait fermé.
Nous franchimes la forte St. Jean.
Toussaint avait fermé.
liall avait formé
Damnation! Mort! Potence!
Veinre saint gris !
(Que veut dire ce dernier juron ? Henri

IV ne le savait pas lui-même.)
Le ciel s'était découvert. La lune, dé-

gagée des nagaes, apparaissait au-dessus
du clocher de la basilique, comme un
pDit sur un i.

VIL

LA STATUE DU COMMANDEUR.

Nons vlimes de loin les vitraux de l'épi-
cier Hossack brillamment illuminés.

Nepomiucène poussa un soupir.
Je me dirigeais vers le magasin de cet

anglais, lorsqu'une chose extraordinaire,
inouïe, abracadabrante (mettez tous les
adjeclifs de Mad. de Sévigné) m'apparût.

Sur la tour de la basilique Notre-Dame
de Québec se promenit un fantôme long
de si.; coudées, .vêtu.d'gin .'hnceuil et cou-
vert d'un immense boinuet de coton blanc.
Il avait deux dents énórmues qui lui des-
cendaient jusqu'au, menton ; on eut dit
des dents d3 morse.

Il était terrible à voir. " Terrible visu."
Il jeta un cri lugubre, plaintif, lamenta-

ble comme le mugissement des flots bat-
tus par les aquilons.

Par exemple quand vous entendez la
mer du haut d'une falaise (paysage es-
carpé.)

1.e fantôme tenait à la main le dernier
numéro du "l Canard."'

Il nous regarda. De ses det1x orbites
sortaient deux flammes 1
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Nous étions comme péirifiés. •

Il étendit son bras dextre vers nous, et
d'ulne voix pareille au grondement du
tonnerre il nons (lit : " Prenez gale8 1
Prenez garde ! Prenez garde à vous

VIlE
IOUVEMENTS FINANCIEDS.

Je regardai N'pomucèn .
Il était liv-d..
.'avouén que j- tremblais un peu, mais

j'us le cour #go dA liii d re Marchons.
Et nous mnir.hAm -s.
Je regar lii en arrière.
Le fintôm-- était dispairni.
Nous arrivami'-es ci.-z l'anglai Hos-

sark et nous i ntrâmes d'un àir majes-
tu uix.

Six conmi, vinîr nt à notre rencontre.
- Je~c ,mmandai une livre de tabac

t des cigar s.
-Un petit p in.
-UM deuil livie do beurre.
-- Une ete.de sardiné s. Une boite. de

huard Une .boite d'hiilres. Une bol-
t- dé. perdrix aux t-utles.

-U'e liv e d: fTromage de Gruyère.
Une liçre de fromage a' glais.

Nepo!ini cèii-- paraissa t froid.
.Io telnma i 'ai ece -re
- Une b it ille de Ci.aça. .
Nnpomnucne se mit a soi ' ire.
-Une botteillei de viii C'Opoi-:o. Une

lotille de Matèire. Une nouteille de
Xî,îès.

Nepoin ucène ri. it allégrement.
Une losit i' e dle cognac vieux de dix

Nepbomncneriait à gorge dé loyée.
Nous te ons .é- bonhenr, mne dit-il inu

s -ta. t.
C'ét il l'idéal dii bo-lieur.

Ix.
ALEA JAc'rA EsT'

Le temps ét i t i edeiveinni sambre.
Nous r-g u dlines la tur de la Basi i -

lu..-
Plus de fantôme.
Mon' suiivimoe à p1s précipités 'a rue de

la Fabrique, la rue St. Jean, nous fran-
chimes la po- te St. Jean, nous longea-
mes la rue St. Jean EXTRA MIinos, nous
dEsconîdimfl s la rte Ste. Geneviève jus-
qu'à la rti- de la Tourelle, nous stlviies
lun instant la rue de la Tourelle, loirsynL-
Nepomucèò e s'arrèta à.une haute mai
son a toit aigu, çortant te numiéro

-C'est ici, dit-il.
-Demeures-tu bien haut, demandai-

-Au dernier 'tnge danq utnle mansarde.
-Il n'y a ras de b' igands et do vo-

leurs dans cette maison ?
-Non.
-. o>tors alors.
Et la porte étant ùuverto nous mont.-

mes.

UNE MANsARE DANS LA MAISON NO iG9½,
- RUE DE LA TOURELLE.

L'escalier était tortueux et étroit, sans
rampe, et nous imontanmes on nous gui-
dant sur inn mur sale et humide..

Nous n'a'vions aucune lumière.

Arrivés sur le dornier palier, Nepomu-
cène me dit :

-Attends un peu ici, je vais allumer
un flanbeau.

Deux minutes s'écoulèrent.
Je vis apparaitre sur le seuil d'une porte

sans serrure mon digne ami tenant à la
main une bouteille avec une chandelle de
suif dans le goulot.

(A continuer.)

LE CANARD..
MorrTni':AL, 9 NovEMnRE 1877.

Hier le CANAan s'est rendu en patat-
Peint dans la boue des rues Notro-Dame

St. bulpice et des Commissaires jusqu'à la
cantino de Joe Beef, où il a reçu un ac-
cueil (les plus chaleureux. Les habitués
de l'étabhlssement ouvrirent une paren-
thèse entre laquelle il s'avança jusqu'an
comptoir.

Le mailtre de céans, le sourire aux lè-
vres, s'empressa de le faire entrer dans
son salon privé et la conversation sui-
vante commenta:

LE CAIIDî-A l'instar des reportars
(les grands journaux je suis venu vous
demander une entrevue etcrnnaltre votre
opinion sur les grandes questions du jour.

JoE BEEr-Je suppose que Lotit ce que
je vais vous dire sera livré à la publicité

LE CANAnO-Je ne publierai sur notre
entretien que les idé2s quec vous voudrez
bien livrer à nos lecteurs.

JoE BEEF-T'Ostime fort votre journal
que je considère comme la feuille la plus
sériense de Montréal. D'ordinairo.dans
des entrev:ues de ce genre, j'aime à avoir
un témoin qii met quelquefois son grain
de sel dans la conversation Je vous de-
mande si vous n'avez p-as objection à ce
que mon ours soit présent à notre entre-
vue.

LE CAAn-Pas le moins du monde.
Je prise haut la philosophie de votre ours
Or ra, commencons. Quelle est votre
opinion sur le Premier Ministra de la
Province de Québec.

JoE EEF-M. DeBoucherv Ile est un
homme fort estimable sur b:en des rap-
ports. Mallheuretusenont, il appartient à
cette catégorie d'hommes qui se croient
indispensables au bonheur des peuples.
Il lui manque la vertu de résignation. Il
y a longtemps gu'il aurait de sortir de la
vie publique. il a embourbé le char (e,
l'état dans l'ornière du routinisme. il y
a longtemps qu'il airait di laisser le pou-
voir aux mains de ses jeunes collègues.

LE C ARD-Que pensez-vous do 1 éle-
Lion dans Dri-ummond et Arthabaska ?

JoE DEEF.-La jeunesse de Québec en
bFisaint la carrière de M. Laurier s'est
fou rré le doigt dans l'mil j usqu'au coude.
Le ministre du revenu de li itérieur au-
rait dû être élt par acclamat on et avoir
eu " fair play." Si M. Laurier avait pris
le4 moyens nécessaires pour avoir l'iitlu-
eîce duI "Canard," il aurait certainement
été élu à une forte majorité.

LE CANAlim.-Croyez-vous que l'échevi n
Stepihens soit -incòi-e lorsqiu'il offre ra dé-
mission à ses comiettants ?

JOE 1sEF--ouS savez que l'Echevin
Stephens offre régulièroment sa résigna-
Lion dleux fois par année. Il aime a' se
faire présentLer des adresses par ses amis
le priant de garder son siège au Conseil.
Il sera dotlotireusement surpris le jour
où les habitants de son quartier accepte-
ront sa résignation- Les -ésignations de
M. Stephens ne sont qu'une comédie
" Its too thin, yon can se0 through it."

I E CANiIRnD.-QuIIele est votr opinion
sur les prédications de M. Rine ?

JoE BEEF.--M. fine.est une fine mou-
che : il a déjà fait plusieurs recrurs pour
l'armée de la tempérance. Mais ils com-
mencent à dés-rter les rangs de son ar-
mée. Il est à ma connaissance qu'un des
orateurs qui a fait le-plus de tapage à l'A-
cadénio de Musiqi. e a été trouvé ivre
dans un hôtel dt Mile-Eiid. Un autro
s'est pochardé avan t-hier et il a été signalé
soi-tant d'une buvette de la rue St. Lau-
rent. Pout- nia part je n'ai jamais cru
aux promesses des membres des sociétés
de tempArance.

LE CAN,D.-Peinsez-votis que le minis-
tère MacKenzie puisse passer la prochaine
session.

JoE BEr.-Otui, s'il est soutenu par le
CA.aânn qui est l'organe le plus puissant
que peut avoir un parti rolitique.

Notro reporter n'est pas autorisé à pu-
blier le reste du dialogue qui est d'une
natire toute privée.

LE TREMBLEMENT DE-TERRE.

re CMAno a reçui de Lotis côtés des nou-
velles di dernicir tr-emblemnent de terre :
Dans les ateliers du "National," le choc a
été assez fort pou- mettre en paté plusieurs
" A travers la ville" de son reporter. Auz
buroux de la "Mieri-ie," lun éditorial sur
la gierre a sorti de la foi-me du journal,
et la question d'orient a été mèlée d'une
na nière déplorable.

A la Cour de Police plusieurs décisions
do M. Braéhaut ont ôté renversées, et M.
Rénée a eu mille dlilctiltôs à les remettre
en ordre.

Au magasin de M. Pilon, où trente com-
mis étaient occupés à mouiller des in-
diennes et du coton, plusieurs pièces do
tweeds et de di'aps sont tombées dans
cuvettes et seront probablement sacifiés.

Dos avis télégriaphiquies d Ott.ava mal-
dent que le choc a été vivement senli
dans la capitale-la confiance dans le mi-
nistèrc a été ébranlée.

A Ai-tlhaîbaskalc le choc se fait encorle
sentir dan,. le comté ; un éprouve encore
les cffets d'aile donti-oscoussc à Drum-
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L ÉCHEVIN rTIDAULT A WARWICK.-Il se rencontre avec un des discoureurs du parti libéral, qui le
somme de se rétrarter. Le grand orateur s'agenouille et fait amende honorable à son adversaire.
La population de Warwick est épatée.

mond M. Bourbeau a télAgraphié à un
le ses amis qu'il n'a pas senti de tremb è-

ment.
Une dépèche de Manitoba mande

qu'une foite secousse a été éprouvée par
toute la province à l'arrivée (lu CAn
avew sa caricature sur le nouveau Lieute-
ntant-Gonueneu r.

L'ébranlement a été terrible près de la
barrière de St. Henri. Plusieurs chars
urbains ont été jetés hors dle la voie.

Le tremblement de terre a fait des dé-
gåts considérables dans les ateliers de la
Compagnie d'Imprimerie Canadienne
plusieurs articles de M. de Bonpart pour
le " Nouveau-Monde " ont été disloqués.
Lat forme de la " Revue Canadienne " a
élé mise en pièces et vingt pages du

" Christianismo danis l'Histoire," ont été
mises enl compote.

Le tremblement de terre, d'après M.
Piret, a étL causé par l'explosion sponta-
iée de gaz hydrogène protocarbonaté,

produit par une transformation de végé-
taux enfouis par des bouleverdemoents an-
térieour:s.

Au manoir de la Pointe du Lac, le
choe a' ébranlé les espérances qu'avait
M. Piret d'êtro nommé igénieur un chelr
des mines de la province de Québec. -

Au moment où nous mettons sous
presse les Directeurs de la Banque d'E-
pargle nous apprennent qu'ils ont cprou-
ve un leger tremblement.

UN TUYAU EXTRAORDINAIRE.

SCÈNE DE LA VIE CnUELLE

Pitochard a mouté hier le poële et le
tuyan de sa salle à diner. " Dies irae,
dies illa" : Pitochard a vu avec effroi ar-
river ce jour néfaste. Il avait d'abord eu
l'idée de faire venir un ferblantier, maisl
la dureté des temps et le sentiment de sa
pauvreté lui firent prendre la résolution
de se dispenser des .services d'un homme
de métier.

Madame Pitochard descendit de la man-
sarde une vingtaine de feuilles de tuyau
et aida son mari à mettre le poële on place.
Jusque là il n'y eut aucun accident à dé-
plorer. Cette ,irconstance n'encouragea
point Pitochard, au contraiï-e elle lui ins-
pira de nouvelles frayeurs. Lorsque tous
les bouts de tuyau, les escabeaux,'les
chaises, etc, furent disposés de manière à
faciliter l'opération de la pose, Pitochard
se promona d' un air agité autour de lap-
>areil de sou supplice. Un frisson lui passa
Iciong de l'épine dorsale, quelquesgouttes

de sueur perlèrent sur sou front, et son
ceil devint hagard. Trois fo"s il ramassa
une feuille et trois fois il la jeta sur le
plancheravec un goste de découragement.

« Allons, allons, dit Madame Pitochard,
qui en savait plus long que Sûloion sur
l'art de iontel ples poèles. Ti peux e n avoir
ini dans que'ques minutes, si tu n'os pas
trop lâche à l'ouvrage.

Pitochard pâlit.

Que c'et malheureux d'étre pauvre
grommo'a-t il entre se- dents.

Alors il s'empara de la feuil'e ap'atie au
bout qui devait être placée la première sur
le poêle. Il la posa à sa place avec le sans
gène d'un ferbliantieriqi auraitpassé vingt
ans de sa vie à monter des tuyaux. Il ra-
massa ensuite une autre feuille, il s'écarta
les jambes en se serrant les lévres et com.
mença à l'ajuster avec l'autre. Les deux
feuilles s'emboitèreît au premier coup.
Pitochard réussit à monter trois feuilles.
Il s'agis-ait ensuite de poser le coude.

Pour cela il lui fallut monter sur une
chaise. Pitochard était alors blanc comme
drap, ses membres étaient agités par un
tremblemeut nerveux. Il prit le coude
dans ses mains-tremblantes et le morceau
de tuyau s'ajusta de lui-même. La figure
de Pitocliard etait alors livide comme celle
d'un cadavre. Ses yeuxdevinrent'itrus
et lancèrent des éclairs terribles.

Pour l'amour d u ciel csaia-t-il'î sa fem-
ma, passe moi vite l'autre feuille:

Madame Pitochard obéit à son comman
denent. La main de Pitochard tremblait
tellement qu'i ne put tenir la leuille qui
tomba sur leplancher'. Madame la ramas-
sa et la lui présenta de nouveau.

A mon Dieu ! mon ami, qu'as-tu, de-
manda Madame Pitocliard en voyant les
traits agités de son mari. Ah I ne dit pas
un mot, murmura Pitochard d'une voix
étranglée. il ajusta sans diflicultéla feuil
le au coude.
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Passe-moi une autre feuille, dit-il d'une
voix caverneuse.

La pauvre femme à moitié morte de peur
s'empressa de lui obéir.

Pilochard saisit la dernièro feuille, ses
t aits étaient alors décomposés par la ter-
reur, ses cheveuxse dressèrent sur sa téte,
la sueur roulait par torrents le long de son
corps, dont le mouvement convulsif était
déjà communiqué à la chaisa sur laquel-
le il se tenait.

Il leva la feuille, il la miten position et
lui donna un coup avec la paume de sa
main. Elle s'ajusta de suite et en môme
tpmps l'autre extrémité du tuyau entrait
dans le trou de la cheminée.

Un cri perçant résonna dans la chambre,
la chaise pcncha et le malheureux Pito-
chard tomba sans connaissance sur le
plancher. Les voisins attirés par le bruit
arrivèrent en foule. Ils ramassèrent le
pauvre homme et le placèrent sur son lit
où il se roula dans des convulsions clo-
niques. On fit venir un médécin en toute
hàte. L'homme de l'art lui administra
une potion tonique qui lui fit reprendre
ses sens au bout de cinq ou six heures. Le
%lhoc sur son système nerveux avait été
violent, très violent. Ses premières pa-
roles furent à l'adresse de son épouse :

-Etait-ce un rêve horrible, Ursule 7
-Quoi, Jean-Baptiste demanda sa che-

re moitié.
-Le poéle de la salle à diner ! I......

Est-il monté ?
-Mais oui, Jean-Baptiste, il est monté.
-Est-ce moi, dt-il d'une voixtremblan-

le, est-ce moi (lui l'ai monté.
-Mais oui, Jean-Daptiste, c'est toi I
Pitochard se cacha la figure dans ses

mains tremblantes et fondit cn larmes.

COUAOS.

On sait qui dans beaucoup de petites
villes de province, la coutume de distribuer
à la messe, le dimanche, des morceaux
de pain bénit existe encore.

Chacuit des paroissiens, à tour de rôle,
fait lui-même, ou fait faire, selon ses mo.
yens, un pain plus ou moins gros, que le
prèé.re bénit et dont on fait passer les bri-
bes dans une corbeille, de rang en rang.

Cette coutume est.encore pratiquée dans
lapetite ville de D....

Une semaine, le tour de donner le pain
béni tomba sur une petite vieille assez
peu fortunée et plus sourde que ne l'é-
taient Lesage et Beethoven réunis.

N'étant point riche, #-île ne put donner
qu'une fort petite brioche ; -mais, n'est-
ce pas, l'iamtèntin qui fait tout ?...

Le prétrë était donc en train de bénir le
pauvre petit pain, quand la bonne femme,
qui était sourde, comme nous l'avons dit,
-et qui se figurait sans doute qu'on ne
l'entendrait pas plus qu'elle-môme, litcha
discrètement (ou indiscrètemen t plutôt)
un léger bruit, que l'assistance, malgré
toute sa bonne v'oliuté, ne put confondre
avec un soupir de l'orgue.

Auessitôt quelques sourires s'esquissè-
rent sur les visages, - et les dames tirè-
rent leurs mouchoirs pour étoufferà leur
aise...

La bonne vieille s'en aperçût, - mais
croyant qu'on se moquait des dimensions

êxigüfes de son pain bénit, elle dit à ses
voisines à mi-voix :

-Je suis bien fachée, - mais je n'ai
pas pu le faire plus grôs i...

Quelle est la note de musique qui fait
RossE ?

-C'est SOL.
En effet, sol fait rino (Solferino). Or,

puisque ino c'est rosse, (rhinocéros).
Donc sol fait rosse.

***
Il faut prendre une petite femme quand

on se marie, parce que des plus grands
maux...... il faut choisir le moindre.

**
Le mariage est une affaire si grave

qu'il faut y penser toute la vie.

On lit dans l'EvNuMausT de mercredi
dernier :

" Un nommé Brennan est allé hier gru-
ger en prison la balance d'un conPS de
pommes qu'il avait volé."

Heureux ces prisonniers de Québec, la
justice leur permet de garder le QUART
du délit.

On lit dans le STAn de mardi dernier:
" The Hon. Mr. Hun tington and Mr.

"BarnuE" have arrived at Ottawa."
L'esprit des rédacteurs du STAR bat la

campagne depuis le " Rine Movement."

On lit dans LA MINEnvE du 6, édition du
soir, l'annonce suivante
Province de Québec,
Distric de Montréal. Cour Supérieure.

No. 1254. 1
Dame Ann Collins, Demanderessi, vs.

Timothy O'Sullivan, Défendeur, et
MM. Archibald & McCornick, Avo.
cats Distrayants.

Seront vendus par encan public, par
autorité de justice, Jeudi, le quinzième
jour de Novembre courant, à dix heures
de l'avant-midi, au domicile du gardien
en cette cause, No. 74, Rue St. André, en
la cité de Montréal, tous les biens-meu-
bles et effets de ménage, saisis en cette
cause, consistant en UN TAUREAU et DEUX
vACHEs.

Termes comp tant.
JOSEPH SIPLING, H.C.S.

Montréal, 4 Novembre 1877.
N'est-ce pas que ce style "saisit" le lec-

teur 7
Encore une autre annonce dans le

même Journal, même date, même édition.
Celle-la, elle est signée : P. Archani-
bault, H.C.S. On y annonce la vente de
biens-meubles et effets saisis " consistant
en UN CAPOT DE FOURRURE."

Messieurs les Huissiers qui ont des an-
nonces dans ce genre à faire publier dans
les journaux sérieux, sont priées de les
passer au cAt;AnD, qui les publiera GRATIs.

*

Le Docteur O. S. Coxis nous apprend
qu'il vient de naltre dans le faubourg

de Québec un enfant ayant six doigts à
chaque main.

Le CANAMiD conseille aux parents du
nouveau né d'en faire un caissier de ban-
que.

Un Juge de Montréal qui a la réputa-
Lion d'étre très-spirituel, rencontre au
coin de la rue Notre-Dame jet de la rue
Bonsecours un Colonel revenant du mar-
ché portant un dinde à la main.

Ah 1 ah 1 dit-il, comment vous portez-
vous, l'un portant l'autre ?

Pour terminer, un couac étourdis.iant :
Le grrravd marchand-blagueur de la

rue Ste. Catherine exhibe des marchan-
dises mouillées et des indiennes gâtées
devant cinq ou six campagnardes, entre
un commissionnaire dans le maga-in qui
remit un pli sous une large enveloppe.
Notre blageur ouvre la missive v t s'adres-
sant à ses pratiques leur dit: " Mes bon-
nes Dam s, je viens de recevoir une lettre
de Noe St. Père le Pape, dans laquelle
il me dit que sa santé est bonne et qu'il
me permet de donner sa bénédiction à
tautes mes pratiques de la campagne"
Les pauvres femmes, dont la crédulité
avait éte surprise, se r.gardèrent les unes
les autres et tombèrent à genoux. Notre
puffer fit une simagrée, et le tour était
joué. Les femmes se relevèrent et achetè-
rent pour plusieurs dollars de mar han-
dises qui ne valaient presque rien. Notre
marchand monta quelques marches de
l'escalier de son immense magasin et s'a-
dressantâses iombreux commis, leur dit:
" Messieurs lps commis, suivez l'exemple
de votre patron ; blaguez nos chalands de
touLes les manières et vous réusirez ton-
.Jours à vous défaire de nos nauv.'ises
marchandises.' Et dire que cet individu
n a pas encore été mis sous clef.

li-UN CIIAssEUin émérite dans une ex-
cursion de chasse à Sorel a tiré un ca-
nard qui avait dans le bec une circulai-
re de Dubuc, Désantels et Cie., là ou se
vendent les plus belles fourrures à meil-
leur marché que partout ailleurs : 217
Rue Notre-Dame et 583, Rue Ste. Cathe-
rine.

Restaurant Français.

MAISON ST. DENIS
42 et 44, Rue Bonsecours, et 97, Rue du

Champ-de-Mars, Montréal.

Le menu qui est très-varié est préparé par un
cuisinier rrançais qui donnera toujours satisrae-
tion au public.

Les liqueurs sont de premier choix.

CONDITIONS D'ABONNEMENT.

Un an..................... $ O
six mois ...... ......... 75
Prix du numéro .................. O Ol0
n'abonnement est strictement *payable d'a-

vance.
i. BERTHELOT & CIE., Editeurs,

Bureaux, 12, rie Vitré.


